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YWtoAtârfA* 
par Daniel Sernine 

^CMC*i^(//iC : les vents de l'automne sont à nos portes. Les 
arbres, s'ils sont encore verts, prendront bientôt des couleurs de 
terre : ocre, brun, brique... La chouette illustration de Sylvie 
Bourbonnière, reproduite en couverture, m'a semblé traduire 
parfaitement ce climat de septembre. 

Un autre souffle anime les pages de Lurelu, cette saison : le 
souffle du voyage. Au printemps dernier, en effet, deux membres 
de la rédaction étaient en Europe - pas aux frais de la revue, 
rassurez-vous. En mission à la Foire du Livre de Bologne pour les 
Éditions Paulines, j'en ai profité pour interviewer mes collègues 
éditeurs et directeurs de collection, puis au retour j'ai fouillé les 
archives de Communication-Jeunesse, afin de vous livrer un 
reportage sur la Foire internationale du livre pour jeunes. Simulta­
nément (mais pour dix semaines au lieu de dix jours), Yolande 
Lavigueur se trouvait en stage de recherche en Bavière, plus 
précisément en banlieue de Munich, où se dresse le petit château 
de Blutenburg, siège de la Bibliothèque internationale des jeunes, 
dont Jacques Pasquet nous avait parlé à l'hiver 1989 dans ces 
mêmes pages (vol. 11, n° 3). 

Ce reportage et ce journal de voyage remplacent le dossier 
qui occupe habituellement les premières pages de Lurelu. S'y 
ajoute, plus loin, un article de Julie Martel sur la représentation du 
vedettariat dans les romans pour jeunes. Julie termine l'an pro­
chain un Baccalauréat en communications à l'Université du Qué­
bec à Montréal. 

Dans sa chronique «Sous un autre angle», Suzanne Thibault 
aborde - avec les appréhensions d'une adolescente s'aventurant 
la nuit dans une maison hantée et piégée - le sujet brûlant de la 

collection «Frissons», dont la remarquable popularité auprès des 
jeunes fait bien des envieux et soulève bien des réserves. 

L'esprit plus léger, Robert Soulières gonfle sa chronique 
«L'hureluberlu» pour livrer les résultats d'un sondage très person­
nel - et nullement scientifique - auprès des écrivaines et écrivains 
pour la jeunesse. Vous noterez un écart entre certaines données 
qui en ressortent et les données équivalentes issues des enquêtes 
de l'Union des écrivains ou du ministère des Affaires culturelles, 
méthodologiquement plus fiables. C'est que l'échantillonnage de 
Robert était biaisé en faveur des écrivains plus connus et mieux 
établis, laissant de côté les auteurs débutants ou rarement pu­
bliés, dont les noms ne lui venaient pas spontanément à l'esprit. 

«Les coups de cœur de Lurelu» vous reviennent, comme l'an 
dernier, à pareille date. Baromètre non scientifique lui aussi, cet 
exercice semble avoir révélé une année moins riche que la précé­
dente, s'il faut s'en fier à la difficulté qu'ont eue certains membres 
de la rédaction à s'enflammer pour une œuvre publiée en 1993-1994. 

«Les rouages de l'édition» mènent partout. Pour Edith Madore, 
ils ont mené à la publication (depuis longtemps annoncée) d'un 
livre sur la littérature de jeunesse au Québec, et à l'enseignement 
de cette même littérature au niveau universitaire. Chargée de 
cours (c'est le cas de le dire), Edith a choisi de mettre fin à sa 
chronique et à la collaboration de plus de six ans à Lurelu, assez 
difficile à poursuivre depuis qu'elle habitait la région de Québec. 
Elle nous livre donc son dernier article sous cette rubrique. Toute 
l'équipe lui souhaite bon succès dans sa carrière d'enseignement 
et de recherche, dont nous aurons des échos sous forme de 
dossiers thématiques. Si 

Rappel 

À l'occasion, nos lecteurs et lectrices entrent en contact avec le bureau 
de Lurelu pour des questions relatives à leur abonnement. Deux ou trois 
fois par année, il nous arrive de devoir éclaircir une confusion qui semble 
régner chez certain(e)s. 

Rappelons donc que la majorité de nos lecteurs et lectrices 
obtiennent Lurelu en tant qu'abonné(e)s. Ils reçoivent la revue dans des 
enveloppes au logo de Lurelu, accompagnée une fois par année d'un 
coupon de réabonnement émis par Lurelu. à l'ordre de qui ils feront leur 
chèque, qu'ils glisseront dans une enveloppe-réponse fournie par 
Lurelu. Ces lectrices et lecteurs sont nos abonné(e)s et figurent sur nos 
listes. 

D'autres (une ou deux semaines plus tard) reçoivent Lurelu en tant 
que membres de Communication-Jeunesse. Cela fait partie des servi­
ces que leur offre l'organisme, et ils reçoivent la revue dans une 
enveloppe au logo de C-J, avec d'autres documentations de l'associa­
tion : affiches, sélections annuelles, bulletin aux membres, auxquels leur 
cotisation de 40 $ ou 60 $ leur donne droit. Ces personnes, lorsqu'elles 
ont des questions relatives à la réception de la revue, doivent s'adresser 
au secrétariat de Communication-Jeunesse, au (514) 273-8167, car 
elles ne figurent pas sur nos listes d'abonné(e)s. Leur adhésion est 
renouvelée vers la fin de chaque année civile, par le biais d'un formulaire 
que leur envoie l'organisme. 

Donc, avant de prendre le téléphone pour une question de chan­
gement d'adresse ou d'exemplaire non livré, vérifiez s'il vous plaît à quel 
titre vous recevez la revue, de manière à ne pas perdre votre temps. 
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